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Prologue
Lorsque Terrell Blackwood sortit de prison, le lendemain du nouvel an, une limousine avec chauffeur l’attendait devant la porte. Enfin, il allait pouvoir profiter de deux plaisirs dont il avait été privé si longtemps : le luxe de se déplacer librement et celui de profiter à sa guise de son argent. Ses millions ne lui avaient pas servi à grand-chose, en prison. Pire même : sa fortune lui avait coûté cinq ans supplémentaires — pour corruption de gardien —, ajoutés à sa peine à perpétuité, assortie de quinze ans ferme.
Tentative d’homicide. C’était ce qu’avait affirmé ce procureur pompeux lors du procès, bien des années plus tôt ; c’était aussi ce qu’avait conclu le juge chargé de l’affaire. Tentative d’homicide. Aux yeux de Terrell, il s’agissait plus d’une tentative de justice. Car l’homme qui avait assassiné son fils unique, lui, n’avait pas été puni, pas plus que la femme qui avait menti à la barre pour protéger le coupable.
Terrell avait attendu son heure. À présent qu’il était enfin libre, la justice allait finalement pouvoir être rendue. Sabrina Weston avait déjà reçu un châtiment divin — morte sur une table d’opération, dix-sept mois plus tôt —, mais Derek Summers ne s’en sortirait pas à si bon compte. Terrell y veillerait personnellement. Summers allait souffrir le martyre, tout comme Terrell avait souffert pendant près de vingt ans.
— À moi la vengeance, murmura-t-il.
Le Seigneur s’était montré laxiste à l’encontre de Summers, mais cette fois Terrell serait la main de Dieu.
— Vous me parlez, monsieur Blackwood ? demanda le chauffeur en prenant la direction de Minnetonka, dans le Minnesota, où se trouvaient les terres de la famille Blackwood.
— Non, répondit Terrell en se calant sur la banquette confortable, savourant l’odeur du cuir de qualité.
Il se sourit à lui-même. Un sourire froid, calculateur. Un sourire effrayant qui n’annonçait rien de bon pour Derek Summers et ses filles jumelles. Derek Summers que tout le monde connaissait aujourd’hui sous le nom de Dirk DeWinter.


1
Jamais Dirk DeWinter n’avait vu une telle beauté exotique. Ce qui n’était pas peu dire, étant donné qu’il travaillait dans le show business, où les belles femmes ne manquaient pas. Même Bree, sa défunte épouse, une blonde à la beauté classique, aurait fait pâle figure en comparaison.
Ce n’était pas simplement les traits eurasiens délicats de cette femme qui avaient attiré son attention, ni sa peau au grain parfait ou sa silhouette aux courbes douces que soulignait une robe rouge de coupe impeccable. Non, c’était plutôt son attitude : contrairement aux autres femmes présentes, celle-ci ne cherchait pas à capter son regard.
Il savait pourtant qu’elle l’avait vu entrer dans ce club de jazz très branché, situé près de Causeway Bay à Hong Kong ; un club apprécié autant des expatriés britanniques et américains que des amateurs de jazz chinois. Elle l’avait reconnu, comme tout le monde. Lui, la star du cinéma américain, Dirk DeWinter. Pourtant, après avoir trahi un léger étonnement, elle avait redirigé son attention vers l’homme plus âgé qui l’accompagnait et le pianiste de jazz. Étrange.
Il ressentait pour elle une puissante attirance physique, ce qui le surprenait. Pour la première fois depuis une éternité, il se sentait suffisamment attiré par une femme pour avoir envie de tenter quelque chose. Pourtant, il n’était pas du genre dragueur et la jeune femme était déjà en compagnie d’un autre homme.
Cela dit, ça ne coûtait rien de regarder un peu… Ni de se renseigner. Il but une longue gorgée de sa bière Tsingtao — il buvait toujours local, lors de ses déplacements — et se tourna vers le barman.
— Vous savez qui c’est ? La femme à la robe rouge ?
Il n’eut pas besoin d’en dire davantage. Même dans un océan de robes rouges, celle de la femme sortait du lot, avec sa modestie apparente qui soulignait plus qu’elle ne cachait. Le barman chinois reposa le verre qu’il lustrait depuis un moment.
— Le chic absolu de la première table, au milieu ? C’est Mei-li. Je ne connais pas son nom de famille. Elle vient ici de temps en temps. Toujours avec le même type, un Britannique. Lui boit un scotch single malt sec, et elle, une eau gazeuse avec une rondelle de citron.
L’idée qu’elle ne boive pas d’alcool plaisait à Dirk. Lui-même n’était pas un gros buveur et n’avait guère de tolérance pour les ivrognes. L’homme qui accompagnait la jeune femme lui tournait le dos, mais ses cheveux gris trahissaient le fait qu’il était sans doute bien trop vieux pour elle. Dirk n’était cependant pas naïf : elle n’était sans doute pas la première belle jeune femme à s’allier à un riche vieillard. Cela le laissait d’ailleurs un peu perplexe, tout comme le fait qu’elle l’ignorait sciemment.
Il l’observa à la dérobée pendant tout le set, profitant de la musique agréable et de ce visage qui le faisait se sentir encore vivant. Un visage qui lui rappelait qu’il avait été plusieurs fois élu « homme le plus sexy du monde » par des magazines un peu futiles. Un visage qui faisait battre son cœur comme jamais depuis la mort de Bree.
Le souvenir de son épouse, décédée quelques années plus tôt, ne parvint même pas à apaiser son désir pour la femme à la robe rouge. Encore un détail surprenant. Il était resté scrupuleusement fidèle à Bree de son vivant et, depuis sa mort, malgré les nombreuses tentations, il n’avait jamais brisé les vœux prononcés lors de leur mariage. Cela n’avait d’ailleurs pas été difficile.
Ce soir, cependant, c’était différent. Ce soir, il était entré dans ce club et l’avait aperçue. Elle. Et il la désirait. Comme un fou. Si elle avait été seule, il aurait fait n’importe quoi pour savoir si sa peau au teint d’or pâle était aussi douce qu’elle en avait l’air.
Mais elle n’était pas seule. Et il n’était pas du genre à s’imposer.
*  *  *
Il te regardait, remarqua Mei-li, surprise de sentir sa gorge se serrer et son corps réagir comme jamais depuis… Depuis Sean, insistait son cerveau. Le regard de cet homme avait suffi à faire dresser le bout de ses seins contre la soie rouge de sa robe. Et son pouls s’était accéléré.
Elle l’avait reconnu — évidemment. Comment ne pas reconnaître Dirk DeWinter ? Elle fut tentée de vérifier s’il la regardait encore, mais elle se rappela mentalement à l’ordre. Elle avait largement passé l’âge de se pâmer pour des acteurs de cinéma. Et pourtant… Il l’avait bel et bien fixée avec ce petit quelque chose dans les yeux.
Elle s’efforçait de ne pas quitter la scène des yeux, de se concentrer sur la musique. C’est pour ça que tu es là, se rappela-t-elle à l’ordre. Mais son cœur s’affolait tellement que le sang lui battait aux tempes et qu’elle n’entendait presque plus le pianiste.
*  *  *
Le set se termina sous des applaudissements enthousiastes. Le club était bondé et le pianiste était très bon. Lorsque la femme en rouge se tourna vers le bar pour la première fois depuis que leurs regards s’étaient croisés, Dirk vit à son expression qu’elle était surprise de le voir encore là, en train de la regarder.
Il eut un petit sourire, puis leva sa bouteille de bière en un hommage silencieux. Malgré la pénombre, sa réaction ne lui échappa pas. Ça alors… Aussi belle soit-elle, elle semble sincèrement troublée par mon attention. Il n’en fut que plus intrigué.
Elle se pencha alors vers l’homme qui l’accompagnait pour lui murmurer quelque chose. L’homme se retourna, aperçut Dirk dans la foule et lui adressa un large sourire.
Second choc pour Dirk. Il connaissait cet homme : c’était le célèbre producteur et réalisateur Sir Joshua Moore. Si Dirk se trouvait à Hong Kong, c’était justement pour tourner avec lui un film d’aventures. Lui qui avait toujours rêvé de travailler avec Josh avait bondi sur l’occasion, même si cela l’avait obligé à déménager pour trois mois, emmenant avec lui ses jumelles.
Josh n’est-il pas marié ? se demanda-t-il, en essayant de rassembler les quelques détails qu’il connaissait sur la vie privée de cet homme. Il s’efforçait de ne pas le juger, mais il ne put s’empêcher de ressentir une certaine amertume. La vie était bien injuste. Lui-même aurait tout donné pour que sa femme soit vivante ; il aurait même sacrifié sa célébrité sans hésiter. Cet homme, en revanche, trompait sa femme alors qu’il avait la chance de l’avoir encore.
Josh faisait des signes enthousiastes à Dirk pour l’inviter à leur table, mais celui-ci hésitait. Non seulement il ne voulait pas s’imposer — surtout après les pensées qu’il venait de nourrir sur les fréquentations de Josh ce soir-là —, mais il n’avait surtout pas envie de se retrouver mêlé, de près ou de loin, à cette relation illicite. Sur un plan strictement professionnel, il admirait énormément Josh. L’ensemble de son œuvre était imposant. Dirk ne voulait pas ternir cette admiration avec des détails sordides sur sa vie personnelle.
Ce dernier finit quand même par prendre sa bouteille sur le comptoir pour les rejoindre. Plus il s’approchait de la table, plus son corps réagissait à la présence de la femme en rouge, malgré ses rappels à l’ordre impérieux. On ne braconne pas sur les terres d’autrui, se répétait-il. Surtout pas sur les terres d’un homme avec lequel il allait devoir travailler pendant les prochains mois. Mais son corps faisait la sourde oreille. Heureusement, la lumière tamisée du club rendait son excitation moins évidente.
— Dirk ! lança Josh, en se levant pour lui serrer la main. Je ne savais pas que tu étais amateur de jazz, sinon je t’aurais parlé de ce club. Comment l’as-tu découvert ?
— J’ai demandé à mon chauffeur, expliqua Dirk. Celui que vous avez mis à ma disposition.
Poliment, il était resté tourné vers Josh, mais son regard finit par s’échapper vers la femme qui suivait l’échange avec intérêt.
— Mei-li, dit enfin Josh. Je te présente Dirk DeWinter, l’un des meilleurs acteurs du moment. Un vrai professionnel. Dirk, voici ma fille, Mei-li.
Dirk lança un regard surpris à Josh en entendant ces dernières paroles.
— Votre fille ?
La question lui avait échappé. Josh éclata de rire, comme si ce n’était pas la première fois que quelqu’un se méprenait sur sa relation avec la jeune femme. Avant que Josh puisse répondre, Mei-li serra la main tendue de Dirk :
— Certaines femmes pourraient prendre ombrage de vos présomptions, monsieur DeWinter.
Elle avait une voix riche, cultivée, avec le même accent britannique que son père.
— Pour ma part, je trouve juste cela amusant, reprit-elle, sans la moindre lueur de gaieté dans le regard. Si vous rencontrez un jour ma mère, vous comprendrez pourquoi.
Son visage était impassible. Dirk crut d’abord y voir une marque de dédain, comme si elle l’avait jaugé et avait été déçue par cet examen.
— Ma mère est la plus belle femme du monde aux yeux de mon père… et aux miens.
Dirk se retint de porter sa main à ses lèvres.
— Dans ce cas, vous devez lui ressembler, Miss Moore, se contenta-t-il de répondre avec une simplicité naturelle.
— M’goy, murmura-t-elle en retirant sa main.
C’était l’un des rares mots que Dirk connaissait en cantonais : « merci ». Il savait pourtant qu’il s’agissait là de pure politesse et qu’elle n’avait guère goûté le compliment. Il sentit même qu’elle se fermait.
Une fois encore, Dirk fut intrigué. La plupart des femmes auraient réagi à ce genre de compliments, mais pas elle. Elle se fiche de sa propre apparence, comme des hommes qui y sont sensibles. Pourtant, elle ne devait pas manquer de sollicitations, car la plupart des hommes étaient incapables de résister à tant de beauté et d’élégance. En revanche, cela ne signifiait pas qu’il fallait agir. Bree avait fait de lui un gentleman, et Dirk n’avait pas l’intention d’oublier les leçons durement apprises. Cela, cependant, Mei-li ne le savait pas, car elle ne le connaissait pas.
Malgré son indifférence polie, Dirk eut envie d’en savoir plus sur elle.
— Êtes-vous aussi dans le cinéma, Miss Moore ?
— Un cinéaste dans la famille, c’est bien suffisant, vous ne trouvez pas ? répondit-elle. D’ailleurs, comment rivaliser avec autant de talent ? ajouta-t-elle en adressant à son père un sourire plein de fierté. Non, je suis dét…
Elle fut interrompue par un troupeau de femmes plus ou moins jeunes qui s’approchèrent de leur table.
— Puis-je avoir un autographe, monsieur DeWinter ? balbutia la première en fourrant un papier et un crayon dans les mains de Dirk.
Ce dernier avait une règle sacrée en matière d’autographes : tant qu’il était debout, comme à cet instant, il acceptait de signer. Mais dès qu’il était assis à une table en compagnie d’autres personnes, il refusait poliment, car il ne voulait pas être grossier avec les gens qui l’accompagnaient.
— Excusez-moi un instant, voulez-vous ? murmura-t-il en jetant un regard à Josh et Mei-li.
Il s’éloigna de quelques pas pour gribouiller son nom sur une série interminable de menus et de bouts de papier. Lorsqu’une jeune femme plus audacieuse lui demanda de signer son soutien-gorge, en commençant à tirer sur le décolleté de sa robe, il refusa d’un signe de tête.
— Non, désolé, annonça-t-il poliment malgré le dégoût que lui inspirait ce genre d’indécence.
Ce n’était pas la première fois. Des femmes lui avaient même fait ce genre de demande en présence de Bree, comme si les sentiments de sa femme n’avaient pas d’importance. Comme si des avances évidentes pouvaient être accueillies favorablement par un homme épris de son épouse.
Ce fut d’ailleurs le souvenir de Bree, plus que toute autre chose, qui acheva de convaincre Dirk de ne pas pousser les choses plus loin avec Mei-li. Il avait beau se sentir attiré, il savait que c’était purement physique. Cela ne sera jamais semblable à ce que je partageais avec Bree.
*  *  *
Deux semaines plus tard, lorsque Dirk sortit des studios après une longue journée de tournage, les rues de Kowloon, l’une des deux principales zones urbaines de la Région administrative spéciale, ou RAS, de Hong Kong, étaient presque désertes. Les bus à impériale d’habitude omniprésents avaient également disparu. Tout semblait s’être arrêté en prévision du typhon De-De. Il se dirigea vers la Rolls-Royce noire qui devait le ramener au Peninsula Hotel, situé à la pointe du quartier de Tsim Sha Tsui.
— Merci, Patrick, lança-t-il à l’adresse de son chauffeur chinois, un jeune homme de vingt-quatre ans du nom de Shuài « Patrick » Chan, qui vint lui ouvrir la portière.
— À l’hôtel, monsieur DeWinter ?
— Appelez-moi Dirk, lui rappela-t-il.
— Oui, monsieur.
Dirk ne put retenir un sourire. Il n’avait pas encore réussi à convaincre le jeune homme de renoncer à tant de formalités et doutait d’y arriver un jour. C’était pareil avec ses autres employés. Sa gouvernante, Hannah, persistait à l’appeler « monsieur DeWinter », et tout le reste du personnel suivait son exemple.
— Oui, à l’hôtel, reprit Dirk. Les drapeaux ont été hissés. Il vaut mieux ne pas traîner.
S’il ne s’agissait plus vraiment de drapeaux, une alerte de niveau 3 avait cependant été émise un peu plus tôt dans la journée. Cela signifiait que les écoles étaient fermées et que le gouvernement ainsi que les marchés financiers et la majorité du secteur privé avaient cessé toute activité. Une demi-heure plus tôt, l’observatoire de Hong Kong avait publié un avertissement de force 8 SE, ce qui avait convaincu le studio de fermer boutique pour le reste de la journée et de renvoyer tout le monde chez soi.
Le typhon De-De arrivait sur Hong Kong depuis le sud-est, avec un mois d’avance sur la saison des typhons, qui ne commençait en général pas avant le mois de juin. Les transports en commun ne fonctionnaient plus et, malgré les taxis rouges qui circulaient toujours, les rues étaient presque vides.
Une bourrasque violente vint s’abattre sur la limousine qui fit une embardée, projetant Dirk contre la portière.
— Pardon, monsieur, lança Patrick en ramenant rapidement la voiture sur sa voie.
— Pas de problème. Heureusement qu’on ne va pas loin…
Il réfléchit un instant.
— Vous vivez sur l’île de Hong Kong, non ? demanda-t-il.
— Oui, monsieur.
— Vous n’aurez pas le temps de rentrer à temps. Vous devriez rester à l’hôtel. Ma suite est bien assez grande, et je suis sûr que Vanessa et les jumelles seront d’accord.
Vanessa Riordan était la nounou de ses jumelles. Elle s’occupait des filles depuis leur sortie du service de néonatalogie, à l’hôpital Cedars Sinaï de Los Angeles. Dirk avait déjà tenté de la contacter un peu plus tôt, sans obtenir de réponse. Il sortit son smartphone de sa poche et tenta de nouveau d’appeler la suite, puis le portable de Vanessa, toujours sans succès. Étrange.
Dirk croisa le regard de Patrick dans le rétroviseur. Le chauffeur hésitait à accepter sa proposition. Patrick vivait chez ses parents et s’inquiétait sans doute pour eux.
— Appelez vos parents, conseilla-t-il. Je suis sûr qu’ils seront rassurés. Mieux vaut ne pas prendre de risque, non ?
Patrick Chan était étudiant en maîtrise à l’école d’ingénieurs de l’université de Hong Kong, mais il exerçait deux emplois pour financer ses études : il était assistant à l’université et chauffeur de limousines.
En son temps, Dirk avait lui aussi eu jusqu’à trois boulots, dont celui de cascadeur, pour gagner sa croûte. Travailler ne lui avait jamais fait peur. À Bree non plus, d’ailleurs. Autrefois, elle avait accepté toutes sortes de petits boulots et l’avait soutenu pendant qu’il poursuivait ses rêves de gloire. Par fierté, Dirk avait cependant attendu de décrocher son premier grand rôle pour la demander en mariage, afin de pouvoir lui offrir la vie qu’elle méritait.
Son cœur se serra, comme toujours lorsqu’il pensait à Bree. Jamais il ne pourrait oublier, car il avait été puni pour quelque chose qui s’était produit il y a des lustres. Bree était morte et leurs filles avaient failli mourir, elles aussi. Seul un miracle orchestré par les médecins et les infirmières de l’hôpital avait pu maintenir les jumelles prématurées en vie.
La sonnerie de son téléphone retentit. Il sourit en découvrant l’identité de l’appelant.
— Que me vaut l’honneur de votre appel, Votre Majesté ?
La voix son amie Juliana lui répondit, précédée d’un gloussement qui n’avait rien de royal.
— Oh ! Dirk, vieux farceur. Arrête tes simagrées !
Ils continuèrent à plaisanter ainsi pendant quelques minutes, puis Juliana demanda :
— Il paraît qu’un typhon est attendu à Hong Kong ce soir, et je crois me souvenir que tu es en tournage là-bas. Vous êtes en sécurité, les filles et toi ? Et Vanessa et Hannah, bien sûr.
— Hannah n’est pas du voyage. Elle est tombée dans l’escalier et s’est cassé la jambe trois jours avant notre départ.
— Oh non ! Comment va-t-elle ? demanda Juliana, sincèrement peinée, car elle connaissait bien cette dernière.
— Elle est en convalescence dans un centre de rééducation fonctionnelle. Linden et Laurel l’appellent tous les soirs.
Hannah, veuve et sans enfant, avait endossé le rôle de grand-mère d’adoption pour les jumelles, en plus de celui de gouvernante. Ses filles l’adoraient et elle le leur rendait bien.
— Envoie-moi par mail l’adresse et le numéro de téléphone du centre, s’il te plaît, demanda Juliana. Je vais lui faire parvenir des fleurs et une petite carte.
— Je n’y manquerai pas. Et ne t’inquiète pas pour nous, Juliana. Tout ira bien. Merci d’avoir appelé.
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Des jumelles a secourir

Sur la photo, les jumelles ont le sourire... Emue par les petits
visages tournés vers elle avec insouciance, Mei-li rend son
smartphone a Dirk qui, le visage ravagé par l'inquiétude, attend
visiblement son verdict. Brusquement, la décision de Mei-li est
prise : elle va aider ce pére solitaire dont le désespoir la touche
au plus profond d'elle-méme, elle va se lancer a la recherche
de ses deux fillettes d'a peine trois ans qui viennent d'étre
kidnappées, et mettre a son service ses talents d'enquétrice, sa
connaissance parfaite de la pégre de Hong Kong et de ses bas-
fonds tentaculaires...

KAREN ANDERS

Réunis par le danger

L'accident qui a couté la vie a votre mari était un piége...
Anéantie, Piper regarde Dexter, le soldat au regard bleu d'acier
qui vient de lui asséner cette terrible vérité. Peu a peu, dans son
esprit, les pieces d'un épouvantable puzzle se mettent en place :
la mort de son époux, sénateur engagé, la mission suicidaire
dans laquelle son frére a été blessé en Afghanistan, la fusillade
dont elle-méme vient d'étre victime... Et, tandis qu'elle lutte
contre une terreur grandissante, elle sent sur son bras la main
rassurante de Dexter. Reprenant courage, elle comprend alors
que, dans sa quéte de vérité, il sera son seul allié.
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